
Nouveaux faits connus
Mercredi a midi

L'Autriche est à la veille d'un
changement de gouvernement. Sa
Grandeur Monseigneur Seipel, plus
en forme que jamais, est désigné par
la voie populaire.

Les résultats connus des elections
municipales en Belgique tndtquent
que les socialistes ont perdu du ter-
rain et que les catholiques sont en
progrès marque.

LH D'ENI
Nous n 'apprendrons rien a personne

en disant que , depuis trente ans, les
journaux ont pris une extension prodi-
gieuse.

Vous ne traversez pas la rue, vous
ne montez pas dans un compartiment
de chemin de fer , vous n'entrez pas
dans un café sans trouver un de vos
concitoyens une feuille imprimée à la
mam. **,

Et, aux lendemains de catastrophes
comme celles du Saint-Barthélemy et
du Ricken, c'est une ruée vers les kios-
ques et les marchands de journaux.

Est-ce entraìnement, fait psychique,
soif de nouvelles, mais les gens des lo-
calités mèmes où les désastres se sont
produits, et qui les connaissent de visu,
ne sont pas les derniers à se procurer
la feuille écrite et à prendre connais-
sance de faits racontés par des étran-
gers, moins bien renseignés qu'eux ?

C'est véritablement le triomphe du
papier encré dont le flot montant nous
envahit au point de nous submerger.

Quel bien on pourrait faire avec la
presse ! dit-on dans la comédie des Ef-
frontés .

A quoi le bohème Giboyer répond :
« Ne m'en parie pas ; ca fait fremir ! »

Le Nouvelliste n'est qu 'une modeste
embarcation portant les intéréts d'une
religion, d'une politique et d'une doc-
trine économique et sociale, et ne sau-
rait jalouser les gros quotidiens, vais-
seaux de ligne qui promènent sur les
eaux de l'actualité leur flambant pa-
villon.

Nous les aimons au contraire ; nous
leur porlons de l'intérèt ; nous les sui-
vons dans leur développement, leur
empruntant plus de charbon que nous
ne pouvons leur en prèter.

Il arrivé cependant que nos puissants
confrères ont recours à nos nouvelles
locales, ce qui en souligne la valeur ,
tant il est vrai que l'on a parfois besoin
d'un « plus petit que soi » , comme le
dit ce malicieux La Fontaine dans la
fable du Lion et du Rat.

Et c'est ici que nous en voulons ve-
nir.

Nos correspondants et nos amis ne
se rendront jamais assez compte de
l'importance des faits-divers.

Souvent , ils nous écrivent — et le
Nouvelliste est tout heureux d'ouvrir
ses colonnes aux ceuvres catholiques et
conservatrices — des chroniques char-
m»ntes sur un fait de politique locale,
sur une fète, une inauguration ou une
kermesse, mais ils négligent de nous
relater un accident , un événement tra-
gique ou curieux , une décision admi-
nistrative.

Ils pensent que cela n'intéresse per-
sonne, alors qu'au contraire tout le
monde est à l'affùt de ces faits-divers.

Prenez votre piume, saisissez l'occa-
sion au voi ou par les cheveux , et écri-

vez-nous tout ce qui se passe dans vo-
tre ville ou village.

Il n 'est pas nécessaire de donner de
l'ampleur à votre correspondance. Sauf
dans des cas extraordinaires, comme
les catastrophes, les rédactions de
journaux apprécient peu les longs ar-
ticles quand le sujet ne le comporte
pas.

Nous sommes obligés de faire tant
de parts dans un journal semi-quoti-
dien comme le Nouvelliste , de résumer
tant de questions, pour arriver a le
rendre attrayant, intéressant et varie,
que nous goùtons à leur juste valeur ,
Ies correspondances condensées qui di-
sent tout en le moins de mots possible.

La grande presse, c'est-à-dire les
gros vaisseaux, ont beaucoup de corda-
ges à leur disposition ; nous devrions
nous, en dehors des articles de doctri-
ne, ètre Ies premiers à publier les fails
qui se passent dans le canton ou dans
la région.

Pour cela , il nous faut compter sur
la vigilance attentive et le dévouement
éclairé de nos correspondants et de nos
amis. Mais Ieur signaler la lacune c'est
déjà la combler.

Ch. Saint-Maurice. .

ECHOS DE PARTOUT
Saint Francois d'Assise et les écrivains. —

M. Emilie Riipert , dans la « Revu e de Fran-
ce », expose le cuJte aue d'innomhrables
écrivains manifestent dans leurs ceuvres
pour saint Francois d'Assise, et il concJut :

« C'est donc iun maignitique concert <ju 'é-
lève autour de la cité sacrée d'Assise et
de son saint la littérature , en prose et en
vers, en langue d'oil et d'oc, de la France
contemporaime. Il y a lla de «ruoiétonner ceux
qui j ugent frivole ou baroque cette littéra-
ture, d'après quelques 'lectures hàtives et
facliles. Au fait , nuli centenaire de saint n 'a
pu, dans les sièoles précédents, présenter
une tell e oraison littéraire . Sans doute il y
a, pour suivre cette production , tout un
grand public catholique , mais , au delà des
esprits croyants , Il y a toute une suite de
cceurs avides de croyance peut-ètre et aussi
de poesie et de bonté, qui respectent en saint
Francois d'Assise un des plus grand s inspi-
rés de l'humanité , celui qui , renouvelant Ics
enseignements de l'Evangile, est apparii au
monde comme un nouveau Christ.

De ce grand inspiré l'enseignement contre-
dit précisément toutes les tendances , tous
Jes décors de notre epoque ; mais n 'est-ce
point par là qu 'il a sur elle une action , com-
me il en a eu sur son siècle affligé des mè-
mes maux ? Il a prèché Ja paix au milieu
des discordes , la pauvreté dans la fièvre du
commerce et du luxe, qui ont fleuri sur te
chemin des croisades, l'amour des créatures
et dc la nature dans le décor rude des chà-
teaux forts et des viMes ceintes de iremparts.

Et nous aussi nous sortons d'atroces com-
bats , qui nous font invoque r Ila paix, nous
vivons dans une folle de spéculation et de
bien-ètre , d'avidité et de gaspillage ; nous
créons loin de la nature le décor artificiei
des villes de fer aux voies souterraines.

11 est donc naturel que nous réagissions
autant que nous le pouvons contre les dures
réallités qui serrent nos cceurs et compriment
nos existences. Nous adressons un appel
inconscient et profo nd à tout ce qui peut
nous aider dans cette .lutte que soutient notre
àme la plu s vraie contre une epoque qui me-
nace de la corrompre ou dc l'écraser. Donc,
parmi tous ceux que nous souhaitons à nos
còtés en ce grand combat de 1a viaie civi-
lisation contre ses fausses apparence s, saint
Francois est au premier rang ; il nous donne
la lecon de foi, de igaité sérieuse, de clarté ,
de bonté, de pureté qu 'fl tenait lui-mème de
sa Provence maternelile. »

Pour étudier le Soleil. — G. F. See'tey et
M. Hoover , deux savants américains , vien-
nent d'arriver au Cap. Ils ont l'intention de
s'instaUer sur un pie de l'Afrique du Sud ,
à 5,200 pieds de hauteur , afin de faire des
études sur te soleil.

Ils ont amene avec eux un nombreux ma-
tériel astronomique , avec lequel , pendan t Jes
trois ans qu 'ils comptent ipasser au sommet
de la montagne, ils se consacreront à l'étu-
de des variatlons de l'activité solaire.

Les savants américains ont choisi ce lieu

isole en montagne , à cause de la pureté de
l'atmosphère due à l'absence de tonte fumèe
et à la rareté des nuages.

Une panique dans un cinema. — Un incen-
die a écJaté dimanche à Eilenburg, près de
Berlin , dans une maison voisine d'un cine-
ma pendant une représentation destinée uni-
quement aux enfants. Des quantités impor-
tantes de benzine et de pétrole furent attein-
tes par tes flammes. Une fumèe épaisse se
dégagea et penetra dans la salle du cinema.
•Les enfants , au nombre d'environ 200, fu-
rent saisis de panique et se préci p itèrent
ve>rs les issues où »ls furent culbutés et toin-
bèrent au bas des escaliers les uns par des-
sus les autres. Plus de 30 enfants griève-
ment blessés ont été transport és à l'hòpital.

Le plus beau tapis du monde. — Le «New-
York Herald » signale que « le tapis de
l'Empereur », qui fut tour à tour la propri é-
té de Pierre-le-Grand de Russie et de Léo-
pold Ier d'Autrich e, est estim é par les per-
sonnes qui Je possèdent actuellement à un
milliion de dollars.

Cette pièce a été exposée au musée de la
Métropole, à New-York.

M. Behar, a qui elle appartieni , assure que
cette oeuvre d'art a figure à ila cour du Shah
de Perse, en 1550, et fit sensation.

Le tapis représenté une scène mytholo-
gique et couvre une superfici e de trente-
cinq mètres carrés.

Simpie réflexion. — Un honnète homme
est celui qui ose regarde>r le diable en face
et qui a le courage de lui dir e : « Tu es ie
diable ».

Curiositi. — iL'adj oint au maire de Lintil-
hac-Saint-Blaise (France), conseiller d'ar-
rondissement du canton Est de Figea c, a
porte plainte contre un individu qui , le jour
de la foire de Capdenac , lui offrii une prise
de tabac qui le rendk .gravement malade et
''obligea à s'aliter.

Une enquéte est ouverte pour établir les
responsabilités dans cette affaire peu banale.

Pensée. — Le grand service à rendr e aux
iucrédules, c'est que les chrétiens soient
chrétiens . Si ce petit nombre de fidèles qui
fréquentent assidfìment les églises étaient
vraiment ce qu 'ils devraient ètre, s'ils
avaient la science et l' amour , ils change-
raient le monde.

Qui les a posées ?
Ni VODS. ni moi. Donc...

Tout récemment , wne note à l'Académie
dee eciencee signalait 'Un cas très curieux
d'une araignée lestant sa toile au moyen
d'un caillou suspendu et capable de varier
le procède suivant les besoins. L'académi-
cien qui presentali cette note de conclure
aussitót à un acte de liaute intelligence de
la part de la bestiole.

Au fond , le fait signale est connu depuis
longtemps et j'en ai déjà parie dans un
numero ancien de la « Revue du Ciel »,
mais l'honorable académicien, qui siège
dans la section de physique, n'est pas au
couran t des mceurs dee petites bètes, et
c'est son exouse. Quant à attribuer des
actes de ce genre à ame faculté aussi noble
que l'intelligence chez l'animai, c'est une
autre histoire et il ne fau t jamais avoir
médité sur l'inetinct pour débiter sembla-
bles u topies.

J'ai déjà entretenu mes lecteurs -le ce
passionnant sujet , et la preuve , ajoutais-je ,
quo dans l'inetinct l'animai n'uee pae d'in-
telligence, je la trouve dan s une disposi-
tion analogue chez les plantes, dont la plu-
part font preuve d'un inetinct déconcer-
tant. Depuie, on m'a demandé des exem-
plee ; la tàche est facile , on en pourrait
ecrire un volume. BornonsJious à quel-
que s-une.

Tout le monde connait l'Utriculaire,
piante qui vit au fond des étangs. Ses
feuilles filamenteuses portent dee outres
minusoules , sortes de sachets en forme de
poires. Cee utriculee, qui ont donne leur
nom à la piante, renferm ent une mucoeité
plus pesante que l'eau ; à l'état normal,
cette mucosité est retemie à l'intérieur
gràce à une soupape fermant l'oriiice de
l'utricule . Mais, dèe qu 'approche la florai-
son , une bulle d'air tranepire au fond des
sachete, qui chasse le muou s trop dense
et, peu à peu , nos outres gonflées de gaz,
ìentement , soulèvent les feuilles et mèn^nt
les fleurs a la surface de l'eau.

La fécondation effectuée et les fruits

cléveloppés, lee ròlee s'intervertissent , le
mucu's se reforme, chasse l'air intérieur ,
alourdit la piante et la force à redescendre
dane la vase, où les graines achèveront de
mùrir. „ (

L'ingénieur qui, le premier, inventa lee
appareils de flottage pour ramener à fieu r
d'eau un bàtiment coulé, ne se doutait
guère que le procède était employé par
l'Utriculaire depuis des millions d'années.
Qui l'avait inventé ? Une intelligence,
évidemment , mais très étrangère à la pian-
te... et il en est de mème pour le cas cle
l'araignée qui tend ea toile suivan t !ee
procédés d'une mécanique si savante qu'eJ-
ìe déconcerte nos plus forts mathémati-
ciene.

Voici mainten an t un problème ineoluble
en apparence et que résout cependant la
Valisnérie spirale, piante également aqua-
tiqaie. Ici , lee fleurs portent ou des éta-
mines ou des pistils, jamais les deux sortes
à la fois , et comme lee fleurs pistillées sont
seulee supportéee par de longues lanières
se déroulant en spirale, tandis que les
fleurs staminées, trop courtes, resten t au
fond , il est évident que cee dernièree ne
peuvent pas normalement rejoindre lee
premières. qui ont pu gagner la surface
de l'eau.

Et cependant la fécondation se produit.
Comment ? Ceet ici que la piante fait
preuve d'un instinct formidable auquel
pereonne ne saurait eonger. Encore un
bouton , les fleurs à étamines rompent d'el-
les-mèmes leur liaison avec la piante, ee
détachent spontanément et, montant a la
surface, vont retrouver les fleure pistillées.
Ces dernières , une fois la fécondation assu-
rée, reseerre-nt leurs spirales et redescen-
dent au fond de l'eau pour y mùrir en re-
pos lexirs ovaires.

On pourrait se croire en présence de
faite très spéciaux et propres à dee types
extrèmement rares. Or, les expériences de
M. Daniel , l'éminent professeur de botani-
que de Rennes, tendent à montrer que cot-
te singulièire et mystérieuse faculté d'a-
daptation, en vue de la conservation de
l'espèce, est, au contraire, très répandue.

Encore une fois , allez-vous conclure que
la Valisnérie et bon nombre de plantes se
comportant d'analogue facon, déploient,
en la circonstance. une intelligence con-
sommée ?

La vérité est tout autre. De ce qu'une
particule de limaille se precipite vers une
pierre d'aimant, un phytsicien ne sera paa
aesez eot pour doter sa limaille d'un amour
immodéré pour l'oxyde magnétrque de fer.
Al ore !

Il faut dire que, chez l'insecte, comme
chez la piante, comme chez la particule
matérielle, l'activité nous apparaìt dirigée,
teudue vers un but précis. La planéte qui
tourne autour de eon soleil ne sait pae
où elle va : néanmoins, elle obéit à une
loi. (De mème la piante, de méme ausei
l'animai. iMaie dans ce dernier cas, le phé-
noméne se complique de la sensibilité, qui
sert à guider la bète et a lui montrer ce
qui eet utile à sa conservation.

Ainei, dans le règne organique, comme
dan s l'inorganique, l'individu obéit a des
lois qui constituent ce que nous appelone
l'inetinct, faute de mieux. Mais cee lois
eont impérativee, car l'homme seul oet
doué de liberté. Or, ces Joie, qui les a po-
séee ? Ni vous ni moi aeeurément, et ce-
pendant elles émanent d'une intelligence
transcendante !

Abbé Th. Moreux ,
Directeur de l'Observatoire

de Bourges.

LES ÉVÉNEMENT
La situafiore

Les elections communales en Belgique

Quoique les resultate connus soient en-
core trèe incomplete , ile ee confirme que le
scrutin a été défavorable aux eocialietes.
Leurs pertes sont très sensibles dans les
grande ©entree industriels comme Charle-
roi , Liège, Anvers, Soigniee.

Le parti communiste, qui a vivement
combattu lee socialistes, pénètre en force
au conseil communal de Seraing où il a en-
levé 7 sièges.

Lee catholiques sont un peu partout en
progrès marquó.

Le parti liberal renforce ees positions
dane certains faubourgs de Bruxelles et
dane plueieure villee de province. Dans la
région du Hainaut où les libéraux et les

catholiques présentaient une liste commu
ne, ils ont fait échec aux socialistes.

Lee démocrates chrétiens et lee frontis
tes sortent très amoindris de la lutte.

La discorde au camp
La situation politique devient de joiV

en jour plus mauvaise en Rueeie. '(Ine
grande inquiétude règne parmi toutee les
classes, et on craint une guerre civile.

L'opposition qui se manifeste contre le
gouvernement grandit de j our en jour,
principal ement à Cronstadt, Moscou et en
Ukraine. Les partisans du regime actuel
demandent l'arrestation de Trotsky, Zi-
novief et Radek ainsi que d'autres per-
sonnalités.

Le gouvernement espère pouvoir brieer
l'opposition dans les prochaines quarante-
huit heures. Lee troupes occupent lea
points etratégiques.

On annonce, d'autre part , que Statine,
chef du bureau politique du parti commu-
niste de Russie, a décide de convoquer la
commission de contròie avant le 25 cou-
rant , date de la conférence du parti. On
croit savoir qu'à cette réunion dee accusa-
tions formelles seront portées coutre Zino-
vief et les autres membres de l'opposition.

L'armée se serait prononoée partout
contre l'opposition, mais, à en juger par
les déclarations de personnes rentréee de
Moscou, la discipline dans l'armée eerait
fortement ébranlée, et Wrangol, a fait ,
dès 1924, l'objet d'un règlement entre l'U-
nion soviétique et rAn;;ieterre. C'est l'U-
nion soviétique qui , par ea flotte, aesure
le ravitaillement régulier dee ine ulaires.
Il n'y a enfin d'autres drapeaux flottant
sur l'ile que celui de l'Union soviétique ».

NOUVELLES ETRANGÈRES

One poi minta
Au eours dee inoubliables journé es du

pèlerinage' francais a Lourdes, une Tou-
lousaine, 'Mme Clanet, a été guérie mira-
culeueement dane dee circonstancee que
l'autorité diocésaine fait connaitre aujour-
d'hui.

.Depuie seize ans, 'Mme Clanet n'était
qu'une épave, ballottée de son lit sur les
tables d'opération. En 1910, elle fut opé-
rée d'une peritonite bacillaire. Un peu plus
tard, affligée d'une éventration, elle dut
eubir une nouvelle intervention chirurgi-
cale, en 1920. Bientòt, de gravee compli-
catione vinrent se greffer sur cet organis-
mo déjà atteint. Un abcèe froid ne tarda
pas à se former , puis deux, pule trois...
Le premier degenera en fietule au fond
dee reins. Nouvelle opération en 1925,
mais sane aucun succès. A la fietule et
aux abcèe froide e'ajoutèrent une osteite,
une eacro-coxalgie et enfant un mal de
Pott doreo-lombaire ! Mme Clanet fut mise
dans le plàtre le 11 mare 1926. Elle ne
pouvait pine marcher ; elle était minée par
la fièvre et était à peu près réduite à
l'état squelettique, tandie que la fistule
et les abcèe ne ceeeaient de euppurer .

C'est dans cee conditions que, dans la
nuit du 19 au 20 aoùt , elle prit le train
polir 'Lourdes. En cours de route , on dut
lui faire dee piqùree de morphine. La pau-
vre malade eouffrait horriblement.

La voici à Lourdes, le 21 aoùt , à 10 h.
du matin, on la plonge dan s la piscine.
« Alors. raconte Mme Clanet , j'ai senti
comme un frisson me passer dane tout le
corpe ! » On la sort du bain. Elle demande
qu'on lui enlève son plàtre. On la conduit
au burea-u des constatations, où une cin-
quantaine de docteurs se tròuvent réunis.
On coupé le plàtre : mal de Pott et coxal-
gie ont disparu ! (Seul un abcès suppure
encore, mais c'est maintenant d'une sup-
puration claire qui annonce , diagnostique-
ment les prati eiens justement étonnés , une
guérison totale et très prochaine. Et, pru-
dent à son habitude , le bureau des consta-
tations ajourne ea décieion. « Vous revien-
drez l'an prochain , madame ! Alors , nous
proclamerons votre miraculeuse guérison!**

En attendant , le fils de Mme Clanet se
préparé à partir pour Lourdes, à pied ,
pour remercier la bonne Vierge de Mas-
sabielle...

Le coureur Breton s'est tue hier
Un terrible accident d'automobile s'est

produit à lautodrome de Linas-MontWéry
(Trance), caueant la mort d'un coureur au-



tomobiliste, M. Breton. M. Breton tentait
de reprendre au champion anglais Eldridge
les derniers recorde établis'par lui et rou-
lait à 230 kilomètres à l'heure, lorsque
deux tours avant le but , par suite de l'é-
clatement d'un pneu dane un virage la vol-
ture capota. La voiture a été complète-
ment détruite. Le pilote , marie, pére de
famille, a été affreusement déchiqueté et
ivéritablement « disperse » contre la balus-
trade qui a été renversée sur uni grande
longueur.

Une exécution dramatique
On mande de Butte (Etats-Unis) :
Au moment où le shériff pénétrait dans

la cellule d'un aseaeein nommé Vettore.
pour le conduire à l'échafaud, celui-ci se
jeta sur le fonctionnair e avec un couteau
qu'il avait fabrique avec une euillère.

Ensuite, le bandit réussit à s'élancer
dans le couloir et à se barricader.

Il fallut recourir aux bombes lacrymo-
gènes pour le réduire à l'impuissance. Il
fut porte à l'échafaud les bras et les jam-
bes lié s et mourut en criant : « Vive Mus-
solini ! ».

Le (Min ile [baili miriti
La nuit denière, le chàteau de Chantilly.

à Versailles, a été cambriolé . Probable-
ment vers 3 h. du matin , les cambrioleuiis
ont pénétré dan s le parc du chàteau en
travereant l'étang de la Volière et se sont
introduite dane la tour de Gemme au
moyen d'uno échelle longue d'environ six
mètres, vraisemblablement dérobée dans
un chantier des environs. Aprèe avoir dé-
coupé le carreau et le volet intérieu r, ils
se sont emparés de plusieux bijoux de
grande valeur , notamment du fameux dia-
mant rose appelé le Grand Condé, d'un
poignard d'Abd-el-Kader enrichi de dia-
mante, d'un poignard du bey de Tunis.
également orné de nombreuses pierres
précieuses. Ile ont dérobé, en outre , qu an-
tité dé bibelots en or , porte-crayons, etc.

(Le chàteau de Chantilly est propriété
de l'Institut de France qui l'a recu en
lege du due d'Aumale en 1886. C'est là
qu 'est inetallé le Mueée Condé.)

NOUVELLES SUISSES

OD mllaiil tue à coups ile ni
A Game (St-Gall), M. Benoit Kramer,

agriculteur, célibataire, 66 ans, a été as-
sassine à coups de bàton sur la téte.

On suppose que l'auteur du meurtre est
.un ouvrier tonnelier qui travaglia trois
jour s chez le tonnelier du village et qui a
-dèe lore disparu.

Le crime a eu le voi pou r mobile.
¦Leg Yvfeins remarquàient, lundi , que

Kramer n'avait pas soigné son bétail.. Vers
le soir , le tenancier de l'hotel voisin, Bad-
Gams, et un paysan voùlurent se rendre
compte de ce qui se passait. Ile se dispo-
•saient à pénétrer dans l'étable où les va-
ches mugissaient lorsqu 'ils trouvèrent de-
vant l'entrée une lanterne ensanglantée.
Ile revinrent alors sur leurs pas et appe-
lèrent d'autres voisins, avec lesquels ils
pénétrèrerit dans la maison. Ils trouvèrent
bientòt, dans une mansarde, Kramer gisant
au milieu d'une mare de sang ; la mort
avait fait son oeuvre. Le malheureux pay-
san, qui avait la tète littéralement broyée,
parait avoir été frappé à coups de gourdin.

D'après les premiere résultats de l'en-
quète, il semble que l'aeeaesin doit étre
entré dimanche soir déjà dans la maison
de Kramer qui paesait pour fortune, et
qu 'il se trouva soudain en présence de l'a-
griculteur attiré ' par le bruit, une lutte
violente e'engagea, au coure de laquelle
Kramer a été aesommé. Le meurtrier a
alors visite les poches dee vètements de
Kramer, puis a énfoneé une cassette où
devait se trouver quelque argent , on ne
sait combien.

On Croit que le meurtrier eet un ouvrier
tonnelier qui n'a travaille à Gamps que
pendant trois joure et qui a disparu sans
laisser de traces après avoir dérobé un
pantalon dans le village. On ne connait
pas son nom ; personne ne sait d'où il ve-
nait ni où il allait.

La catastrophe du Ricken
Ce qu'établit l'enquète

On public le communi qué suivant au su-
jet de l'enquète sur la catastrophe qui
s'est produite dans le tunnel du Ricken *

Le lundi 11 octobre, plusieurs enquètes
ont été faites dane le tunnel du Ricken au
sujet dee gaz que l'on y a constate-;.

L'enquète était dirigée par M. lu profes-
seur Schl&pfer, de Zurich , qui était assistè
de M. le Dr Dettling, médecin en chef de
l'Institut de médecine legale de Zurich, et
de son assistant, iM. le Dr Bodroer , ainsi
que de la commission d'oxperte composée
de M. Schmuki , conseiller de dj strict, de
M. te Dr 'Schoenholzer , médecin tn chef

des chemins de fer , iM. Wild, ingénieur de
la ligne. M. le Dr Steek , ingénieu r, et lee
équipes de service.

L'entrée dans le tunnel (coté nord , di-
rection Wattwil) a eu lieu à 22 h. 40 et
l'arrivée au kilomètre 4224 à 0 h. 6.

La niche supérieure de gaz se trouve à
4 m. 50 au-dessus des traverses. Les di-
mensions de la niche sont de 70 et de 80
centimètres et sa profondeur de 1 m. 40.
On a pu noter sur la niche supérieure dee
émanatione de gaz, maie assez faibles. Lee
gaz furent enflammés ; aux deux endroits
mentionnés, aucune fiamme ne fut visible.

La première tentativo fut entreprise
dane la partie de gauche à minuit 5*2. L'o-
pération fut renouvelée et dura jusqu'à
1 h. 45 du matin. La niche inférieure a été
enflammée au moyen de flambeaux ; au-
cun gaz ne se dégagea. Le mur da tunnel
fut également soumis au contact dee flam-
mee sans qu 'aucune émanation de gaz fùt
constatée. Les émanations de gaz relevéee
à la niche du kilomètre 4224 était si fai-
ble qu 'il ne saurait étre question d'une in-
filtration de gaz.

La seconde tentative a été effectuée au
deuxième endroit désigné par les experts.
Une fois les essaie terminée, on dirigea les
flammee cantre les trous d'où semblaient
s'échapper dés émanatione de gaz ; de
faibles flammes apparurent. Les émana-
tione de gaz ont été évaluées par les ex-
perts à 20 litres au maximum par seconde.

Pendant que e'effectuait la sortie du
tunnel , les experts dirigèrent les flammee
des lampes à acétylène contre les trous
d'où s'échappaient quelques émanations
de gaz, sans toutefois qu 'une ìnflamma-
tion se produisit .

On a ainsi constate qu 'on ne saurait
attribuer au méthane la cause cle la catas-
trophe , tant directement qu '.indirectemont.

La sortie du tunnel s'est effectuée du
coté end . à 4 h. 12.

La guérison par le fluide
au Tribunal federa i

Les nouvelles méthodes thérapoutiques
occupent aussi le Tribunal federai .

Une dame L, d'origine étrangère , habi-
tant Genève , avait remarque qu 'elle dis-
posali d'une force magnétique mystérieu-
se, gràce à laquelle elle se déclarait capa-
ble de guérir des malades, et cela en tou-
chant les endroits atteinte ou les centres
nerveux. Un privat docent de la Faculté
de médecine de Lausanne arriva à fixer sur
plaque photographique lee rayonnements
magnétiquee émanant des mains cle Mme
I. et leur consacra méme une brochure.

IMnie I. déclara que sa conscience lui
impose de mettre ses dons mystérieux au
cervice de l'humanité souffrante ; elle ne
percoit aucun honoraire. Ayant eté appe-
lée a La Chaux-de-Fonds .pou r y traiter
dee maladies , elle ee vit condamner par les
tribunaux neuchàteloie à deux repriees à
cent et à cent cinquante francs d'amende.

Elle interjeta un recoure cle droit pu-
blic auprès du Tribunal federai , invoquaiit
les dispositions de l'art. 49 de la Constitu-
tion federale , selon lequel la liberté de
conscience et de croyance est inviolab'.e.
Mme I. allégùait qu 'elle obéissait à sa
conscience, purement et simplement, en
faisant bénéfieier autrui des forces mysté-
rieuses émanant de sa personne. Puis ia
guérisseuse voyait aussi dans la condam-
natio.n prononcée par les tribunaux neu-
chàtelois une violation du libre . exercice
des cultes , que la Constitution federale ga-
rantii également (art. 50), parce que, tout
en traitant ses malades, Mme I. a l'habitu-
de de prier. Enfin , la recourante estimai!
que la liberté du commerce et cle l'indus-
trie, inserite à l'art. Sl, avait été égale-
ment atteinte par l'arrèt neuchàtelois.

Le Tribunal federai n'a pas admis cette
manière de voir.

Pour ce qui concerne le premier ordre
dé griefs — violation de la liberté de cons-
cience et de croyance — le Tribunal fede-
rai a déclaré que l'art. 49 vise exclusive-
ment les convictions religieuees , et non les
convictions sociales. Toute l'origine' de cet
article le démontré avec surabondance.
Or , chez Mme L, il e'agit de convictions so-
ciales. L'art. 49, lequel souetrait à l'ingé-
rence de l'Etat les rapport s de l'individu
vis-a-vis de Dieu, ne saurait ètre invoqué
à lappili du recours , qui concerne des re-
lations d'individu à individu, soumises à la
réglementation de l'Etat.

Le libre exercice des cultes n'a pas da-
vantage souffert . En effet , Mme I. traile
ses malades par des attouehements et par
le rayonnemen t de eon tempérament ma-
gnétique, donc par une influence physi-
que. La prière n 'est qu 'une manifestation
accessoire.

Quant à la liberté chi commerce et de
l'industrie, elle ne va pas jusqu'à garantir
une activité illimitée dee forces ou des
clons que la recourante prétend posseder.
Une telle disposition ne figure nulle part
dans la Constitution . Il est inconteetable
que la méthode de Mme I. soit une maniè-
re de pratiquer l'art de guérir. Quo cette
méthode n'applique point les remèdes ha-
bituels . mais bien une force magnétique
encore inexplicable, cela n'a aucune per-
tinonce. Cette méthode tombe sous lc coup
des dispositions do la loi sanitaire neu-

chateloise, qui réserve expressément tout
exercice de l'art de guérir aux personnes
au benèfico d'une autorisation officielle.

Or, cette disposition de la loi neuenàte-
loiee n'est pas en contradiotion avec la
Constitution federale , dont l'art . 33 per-
met aux cantons d'exiger des preuvee de
capacité de ceux qui veulent exercer des
professions libérales. A l'unanimité, le Tri-
bunal federai a donc écarté le recours de
dame I. et confirme par là l'arrèt des tri-
bunaux neuchàteloie.

LES ACCIOENTS
La fin du chasseur

Dimanche, à Bellinzone, M. Arnaldo
Terraneo, en voulant prendre son fusil de
chasse reste accroché à un buisson, recut
la décharge et fut tue sur le coup.

Trois victimes d'une camionette
Un acciden t d'automobile s'est produit

lundi soir à l'orée de la forèt de Subingen,
près d'Inkwil (Berne). M. Kunz, marchand
de légumes, de Derendingen, se rendati
avec eon fils , en auto-camion à Inkwil.

En voulan t dépaseer un piéton dur d'o-
reille , la camionnette monta sur le taHis
de la route d'où, par suite d'un fau x mou-
vement , elle penetra dane le bois. Les deux
occupants furent projetés hors du véhi-
cule, dans un taillis où M. Kunz se Messa
grièvement au visage et se fractura le ge-
nou. Le piéton , accroché par la camion-
nette, fut projeté sur la route et griève-
ment blessé. Le fils Kunz est moins griè-
vement atteint. Les trois victimes de cet
accident ont été traneporté es à l'hòpital
d'Herzogenbuchsee.

Une femme écrasée par le train
Un cadavre de femme a été clècouvert

mardi matin , à l'entrée du petit tunnel ,
eitu é prèe de la station. Il s'agit d'une de-
moieelle Zimmermann , cle Rìimlingen (Lu-
cern e), qui aurait dfl ee rendre , le jour
avant , de Laeufelfingen à Rìimlingen (Ber-
ne). On a cru tout d'abord qu 'elle était
tombée du train : cependant on n'a pas
pu établir si elle avait prie le train en
question . L'enquète se poursuit .

Jeu dangereux
Mardi soir , quelques garcons qui s'amu-

saient à manipuler les différentes parties
du mécanisme d'une automobile , station-
nant sur la route cantonale, fortemen t in-
clinée, près d'Unwesen (Zurich), ont été
victimes d'un grave accident .

Les f reins ayant été desserrés, la voiture
se mit en mouvement et vint heurter un
poteau électrique , écrasant le jeune Willy
Wiederkehr , fils unique d'un cuisinier. Le
malheureux garcon. àgé cle 16 ¥• ane, suc-
comba peu après , d'une fracturé du cràne.

Chute dans un ravin
M. Alplanalp, 40 ans , marie et pére de

plusieurs enfants, a fait une chute dans un
ravin alors qu'il abattait du bois au Lanb-
stock. Une équipe de sauvetage eet partie
ce matin pour lui porter secou rs, mais on
désespéré de le retrouver vivant.

Echafaudage qui s'effondre
Pendant , la construction d'une église à

Ebikon (Lucerne) , l'éohafaudage sur le-
quel se trouvaient plusieurs ouvriers s'est
effondré : l'un d'eux a été grièvement bles-
sé ; trois autres plus légèrement.

Une fillette sous un camion
Une fillette de 2 ane, débouchant de la

rue Werner dans l'avenue Karl Stauffer,
à Berne, a été écraeée par un camion au-
tomobile et tuée sur le coup.

Une action judiciai re pour homicide par
imprudence a été intentée contre le chauf-
feu r coupable.

Mort sous une benne
Un manceuvre neuchàteloie, Fritz Droz ,

àgé de 55 ans . marie , pére de deux en-
fants , était occupé marcii aux travaux d'a-
chèvoment du pont Butin , à Genève. Il ve-
nait , avec dee camarades , de recevoir une
benne de gravier lorsque celle-ci. libérée
de sa charge et remontant automatique-
ment , vint écraser l'ouvrier contre le pa-
rapet du pont , près duquel il était impru-
demment reste. La victime , qui avait la
tète brroyée. fut placée dan s une voiture
ambulance pour ètre conduite à l'Hòpital
cantonal , mai-- elle succomba en coure de
route.

Trois étables incendiées
Un© grande étable a été la proie dee

flammes à Wattwil (St-Gall). Douze piè-
ces de bétail ont péri. Peu après ce sinis-
tre , le feu éclatait dans deux autres éta-
bles mais il put étre éteint .

Il s'agit sane aucun doute de l'oeuvre
d'un incendiaire, car , dans chaque cas, le
foyer avait été active au moyen de pétrole
ou d'eesence.

Le budget et le déficit des caisses
Lo budget de la Confédération pour

1927, que le Conseil federai devra uiicorc
examiner , prévoit au Département dee fi-
nances une augmentation cle dépenses par
rapport au budget dc 1920.

L'augmcntation des vereemente à la
caisse d'assurance est de 6 millions , soit
21 million-s au iieu de 15 ; puis vient l'ins-

cnption, pour la première fois , d'une an-
nuite extraordinaire d'amortissement de
2,25 millions et enfin I'augmentation pé-
riodique des traitements qui entre en vi-
gueur le ler avril , eoit 3 millions pour
neuf moie.

Mal gré cee lugmentations do dépenses
d'environ 11 millions. le budget est plue
favorable de 10 millions que celui de l'an-
née antérieure , qui prévoyait un déficit de
24 millions .

Lee déficite des caisses de retrait e du
personnel federai ont occupé lo Coneeil
federai pendant plusieurs séances. Il est
question d'eie ver la mise de fonile annu el-
le de la Confédération , afin de peimettre
à ces caisses d'affecter quelques millions
par an à l'amortissement de leurs dettes.
Jusqu 'ici aucun chiffre n'a été irrèté.
C'est mardi prochain que très probable-
ment le Conseil federai prendra à ce sujet
une décision definitive.

LA RÉGION
Grave accident de faucheuse

En fauclian t du regain en Chàlex , près
d'Aigle, M. A. Aviolat , fils de M. Paul
Aviolat , a été victime d'un grave accident.

Le bceuf attelé à sa faucheuse s'étant
conche subitement dans les limonières , le
jeune Aviolat descendit de la machine
pour le faire relever , sans songer malheu-
reusement à la mettre à l'arrèt. L'animai
ayant fait un brusque mouvement , M.
Aviolat eut le bas de la jambe pris dans
le peigne et celle-ci en partie eectionnéo
par les couteaux ainsi mis en marche.

En l'absence cle moyens de secours plus
rapides, lit-on dans la « Feuille d'Avis lu
district d'Aigle », M. Paul Aviolat, au pas
de eon afrtelage , n'a eu d'autre ressource
que de mener lui-méme son fils , qui per-
dali son sang en abondance. jusqu 'à l'In-
firmerie d'Alide.

Poignée de petite faits
¦-Jf Lundi , M. Brander , maitre ferblantier

à Appenzell , et sa femme née Steuble (sceur
de feu le landammann Steuble) ont célèbre
leurs noces d'or en parf aite sante corporel le
et .intellectuel'le. De l'union des ju bQaires,
célébrée le 11 octobre 1876, sont nés dix-
sept enfants. Sur ce nombre , dix, accompa-
gnés de vingt-deux de leurs enfants , ont pri s
part à Ja cérémonie de lundi.

Gràce à leur travail, les époux Brander ,
en dépit de Ieurs (lourdes chargés familia-
Jes , sont arrivés à acquérir une honnète ai-
sance et à procurer de j olies situations à
leurs descendants. A Appenzell , où ils sont
très aimés , toute la population s'est asso-
ciée à leur fète de famille.

-)f Au cours d'un match de football, le
j oueur Bolomey, équipier de l'Union sporti-
ve suisse de Paris, a été atteint si dure-
ment par un coup de pied dans la région du
cceur qu 'on a dù l'emporter sans connais-
sance à l'hòpital.

*M- Lund i, un gardien de la paix de Paris
a arrèté un sujet espagnol nommé Monfer-
rer, àgé de 39 ans, charpentier, qui parais-
sait ne pas j ouir de toutes ses facultés men-
talles.

L'individu demandait à voir M. Poincaré
pour lui remettre une note lui demandant
aide et protection. Il a été trouve porteur
d'un pistolet automatique charge.

-Jf On conti nu e de retir e r les cadavres des
Européens et des indigènes qui ont péri à la
suite de J' explosion du 8 octobre dans une
mine de charbon de Dannhausen , dans le
Natal. Ce travail est rendu difficile par les
émanations de gaz. Quatre Européens qui y
participaient ont été intoxiqués et l'un d'eux
a succombé. 11 est maintenant établi que
toute l'equipe de nuit comprenant 4 Euro-
péens et 114 indigènes a péri à *a suite de
5'explosion de vendredi dernier.

-M- On mande de Sonceboz que le mortel
accident d'automobile de vendredi soir Pa-
rait avoir eu pour cause la rup ture des freins
et du cadran différentiel. C'est peu après Je
passage à niveau que Mme Béguelin , ef-
frayée , a sauté de la voiture. On sait qu 'el-
le fut tuée sur Je coup. D'après les première s
constatalions la machine n 'était certainement
pas en ordre au départ. On a trouve sur la
route , avant Je lieu de l' accident , des écrous
et des parties de la machine qui avaient
sauté pendant la marche.

-)f Un accident assez grave est arrivé à
l'arrivée du train 1783 en gare de Moutier.
Une jeune fille , Mille Gilberte BoUlat , ayant
voulu descendre avant l'arrèt du train , est
tombée sur le sol , se blessant grièvement à
la tète et aux genoux. La victime a été
transportée à 'l'hòp ital de Moutier. Elle n'a-
vait pas repris connaissance à 22 heures.

-M- La vill e de Londres fait actue 1lement ,
dans une de ses rues , une expérience p;iur
paver la rue au moyen de pavés rerouverts
d'une couch e d' un caoutchouc spé-ia l qui
aurait pour effets d'amortir considérablement
le bruit , d'éliminer Ies poussières et d'em-
pècher Jes dérapages des automobiles.

-M- La coUecte organisée par la Société
suisse d'utilité publique et dose le 30 sep-
tembre , en faveur des victimes des oura-

gans et des inondations , a produit !a somme
de 155,280 fr. 21, Jaquelle a été transmise au
fonds suisse de secours pour dommages non
assurables causes ;par des forces naturelles,
avec l'expression des vceux des différents
donateurs.
# A la gare de Lyon , une locomotive

ayant déraillé, a heurté deux voitures de
voyageurs , lesquelles se sont renversées.
On compte un mort et plusieurs blessés.

*M* Le Pape vient de nommer chanoin e de
la basilique du Vatican le prince Georges de
Bavière , neveu du feu roi Louis. Le nou-
veau chanoine , né à Munich en 1880, a été
un brillan t officier de cavalerie. Attiré par
le sacerdoce, il commenca après la guerre
ses études théologiqu es et il fut ordonné
prètr e en 1921.
? On a découvert , à Oranienbourg (Al-

lemagne), les cadavres du secrétaire postai ,
de sa femme et de sa fille. L'auteur de ces
crimss -qui avait pris la fuite et qui mena-
cai t dc son arme les personnes qui le pour-
suivaient , a pu ètre arrèt é à Nasscnheide.

*fc- Un hibou étant venu se réiugier il y a
quelques jours dans la salle des séances de
la Chambre anglais e des communes , la séan-
ce fut devés jusqu 'à ce que cet animai eùt été
expulsé.

Ce n 'est pas la première fois que pareil
fai t se produit. On rappelle , en effet , à ce
propos , que le 9 j uille t 1874, un chat noir
ayant pénétré dans cette memo enceinte ,
on interrompi t les débats pour chasser l'a-
nimai.

Nouvelles Locales
Les désastres du Bois-Noir
La route cantonale est ouverte

La situation g'est améliorée sérieuse-
ment au Bois-Noir depuis dimanche matin .
Le torrent coule aujourd'hu i des 0'Mix à
peu près normales qui se livrent . & des
méandros à travers les buissons et Ies roce
de pierre pour retrouv3r un lit. Les* équi-
pes de l'Etat ont place des conduites de
chaque coté du pont pour les écouler et
aesainir la route.

Le Conseil d'Etat , à l'exception de M.
Delacoste , empèché, s'est rendu mardi sur
/es lieux du désastre . Vprès un rapide
echange de vues, il a pris la décision d'ac-
célérer lee travaux de facon à ouvrir la
route cantonale aux piétone et aux véhicu-
les. Ces travaux ont été exécutée rapide-
ment sous la direction de M. Paccolat,
inspecteur des routes. et , aujourd'hui ,
mercredi . les Communications eont réta-
blies. Piétone, véhicules, autos, circulent
librement et'faci'lement.

(Reste à étudier la question du vidage
du torrent. du déblaiement , ouvrage pres-
que cyclopéen ei on veut l'entroprendre
dans toute la longueur du cours du Saint-
Barthélemy. Il est probable également que
l'on construira un nouveau pont. yessen-
tiel pour le moment, était d'ouvrir la rou-
te à la circulation.

Lee télégraphes et téléphones ont pro-
cede à l'installation d'une ligne de rechan-
ge en cas de nouveaux désastres. Sur le
pont dU chemin de fer et au bas du pont ,
dans le torrent , les ouvriers travaillent
sane relàche à assurer la eécurité de la
voie et à la garantir contre toutes lee
évenr/ualitée possible? .

Si-Urti!! et la littérature
Du « Journa de Genève » :
Thoiry et St-Barthélemy sont les noms

qui , pendant ces dernières semaines, ont
preoccupò le plus la presse suisse. Pas un
jour que l'un ou l'autre , einon lee deux ,
ne figuràt à plusieurs reprises dans lee
colonnes de nos quotidiens. Le premier
appartieni à la politique en attendant que
l'histoire s'en empare ; le second, la scien-
ce, depuis l'antiquité , le revendique far ou-
chement tant les fredaines de ce pittores-
que torrent alimentèren t , au long des siè-
cles, la chronique des calamités alpestres.

La littérature , elle, semble avoir ignore
la gorge de (St-Barthélemy et ses eaux
facétieusee. Sans se livrer à dee recher-
ches métlìodiques d'un intérèt du reste,
fort minco , si 1 on consulte les quelques
écrivains qui , à première vue, auraien t pu
sinon décrire , du moins mentionner ce si-
te, on doit reconnaitre que le silence se
fait autour de lui , comme une parente
pauvre qu 'on tient à l'écart . Il est vrai
que cotte sombre gorge, par ea sauvagerie
et la profondeu r de son entaille, n'a rien
d'attrayant. Un clair-obscur pensietant
feutre de mystère ses bois et ses paro ie.
Au fur et à meeure que le rogard s'élève,
il saisit dans son amp leur la désolation
impressionnante du lieu. Largement éva-
sés, les bords de cette manièro de cratère
effondré se rattachent par une suite de
ressauts aux arétes convergentes de la
Cime de l'Est des Dents du (Midi.

Sénancour, de tous les écrivains fran-
gais le plus qualifìe pour nous parler de
ce ravin , se contente d'apprécier l'invrai-
semblablo élan dee Dents du Midi , dres-
sées dans leur magnificonce au-dessus de



là vallèe, et le jour qu 'il monte à la Dent
de Valaire et qu'il domine St-Barthélemy,
c'eet pour soliloquer en face de l'immensité.
Stendhal , embrigadé dans l'armée d'Ita-
lie, quand il gravit les pentes du St-Ber-
nard : Alexandre Dumas, quand il vient
aérer ea jovialité en Suisse et que, de Bex ,
i: regagne Martigny ; Théophile Gautier ,
de retour de Champéry, quand il part pour
'e Cervin , tous regarden t le vallon de St-
Barthélemy sans le voir , toue n'ont d'yeux
et d'exclamatione que pour son àgréable
et fraìche voisine, la caecade de Pieseva-
che. Piesevache, au XiVHIe siècle déjà ,
aura les honneurs de l'imagerie et voit ìee
berlines s'arrèter devan t elle et de gran-
des dames en robes à panier et de galants
petits marquis j'aser en contemplant son
écume brillante bondir et rebondir durant
que des laquais cérémonieux apprètent sur
''herbe tendre un pique-nique choisi.

La gorge de St-Barthélemy, elle, avec
le grondemcnt de ses eaux et l'auetérité
de ses foréts n'aura ni honneurs ni admi-
rateure et ne retiendra *amais pereonne
sinon les damnée et les maudits. affirme
la legende. Le seul écrivain qui semble
prèter une attention, encore quo distraile ,
ti ce paysage sinistre qu'il ne nomin e
mème-* pae, c'est Rousseau. Lorsque, pour
apaiser ses tourments amoureux , Saint-
Preux. fuyant la vie, gagne le Haut-Va-
lais, il écrit à dulie : « Tantòt d'immenses
roches pendaient en ruines au-dessus cle
ma téte... un torren t éternel ouvrait à
mes còtés un abime dont les yeux n'o-
saient .sondor la profondeur... » Malgré
son imprécieion , cette deeeription d'après
!a place, on peut dire, topographique.,
qu 'elle oceupe dans le texte, parait bien
concerner la gorge de St-Barthélemy.

Ce qui manque à la phrase de Rousseau,
c'est un mot. c'eet l'évocation discrète cle
ce petit glacier qu'on voit luire à la lune
ou scintillar au soleil , et qui met ea blan-
cheiir ciane la poesie dee murailles de
bronze. Poesie et blancheur d'où, l'autre
jour. le drame s'abattit. Ch. G.

Monsieur le Recteur Mariétan
parlerà à Monthey des désastres

du Saint-Barthélemy
On nous écrit :
Les désastres du torrent cle Saint-Bar-

thélemy inquiètent avoc raison nos popu-
lations. Ce n 'est pas la première fois quo
cela arrivé , et malheureusement ce n'est
peut-ètre pas la dernière. Car, en ce mo-
ment , rien ne prouve quo tout danger soit
écarté. Un certain myetèro piane au-dessus
de ces événements et de ces catastroplu'S
périodiquee. Comment l'élucider ? C'ost la
question du jour.

Afin de répondre au désir et à la curio-
site de ses amis, le Corde catholique de
Monthey s'est empressé d'appeler M. lo
Professeur..Ignace Mariétan pour une con-
férence sur les éboulements des Dents du
Midi et les, désastres du torrent de la St-
Barthélemy.

Lee Montheysans connaissent déjà M.
Mariétan. Au reste, sa réputation de sa-
vant et de géologue n'est plus à faire. Il
jouit , dans la Suisse entière, de la haute
estime de nos meilleurs hommes de scien^
ce. De plus, M. Mariétan possedè un rare
don de parole. Il a l'art de faire vivre les
matières Jes plus aridee. Ses anciens élèves
citi Collège de iSt-Maurice n 'ont pas encore
oublié le véritable charme dans lequel il
Ies tenait durant ses cours.

Au surplus, le Conférencier nous arrivé
fort documentò. Il fut un des délégués de
l'Etat du Valais aux Dents du Midi, pour
y aller Observer de près les origines et les
causes du désastre.

Ce sera intéressant, passionuant.
La conférence aura lieu vendredi soir , à

S Yì heures, au locai du Cercle catholique.
Invitation cordial e à tous noe amis. X.

Grave accident d'auto
Une automobile occupée par quatre per-

sonnes et conduite par M. Herring, de
Montana, a rencontre hindi sur la route
du Grimsel , au iSpreitgrabcn un autoca-
mion venant en sens inverse. Cherchant
à éviter le camion, l'automobile passa sur
le bord de la route et capota. Les occu-
pants furent projetés hors du véhicule tan-
dis que la voiture roulait dans le ravin.
Trois personnes sont grièvement blessées
et une légèrement .

Un empoisonnement criminel
de bouquetins

On sait que l'Italie a créé au Grand-
Paradis, qui se trouve non loin du Grand
Saint-Bernard, un parc national où se
trouve la plus forte colonie de bouquet ins
actuellement existante. En effet , le dernier
yecensement effectué par les gardes éva-
*'ue à au moins 2500 tètes le nombre de
ces chèvres alpines preeque totalement
disparues de leur ancien habitat , lee Alpes
de l'Europe meridionale et centrale, lì
existe, peut-ètre. encore quelques bouque-
tute dans des parce ou chasses réeervécs
d Autrich e et , après des efforts de réaccli-
mafcit-on <iui datent de près d'un demi-siè -
cle, la Suisse n'en possedè qu 'une centaine.

qui se tròuvent repartis en quelques colo-
nies libres ou dans lee j ardins zoologiques
où ils forment le noyau du repeuplement
futur.

Fin septembre , lee gardes du parc natio-
nal italien découvrirent successivement Ics
cadavres de dix-neuf bouquetins. Aucun
d'eux ne portait les traces de blessures fa i-
tes par une arme à feu , comme il eùt paru
naturel, les braconniers de la région
n'ayant pas encore su prendre l'habitude
de respecter le gibier du pare. On peut
tuer indùment un bouquetin, de tempe à
au tre, mais dix-neuf ! Et les laisser sur
place ! Hélas ! l'enquète menée devait
montrer qu'il s'agissait d'un crime auprès
duquel le pire acte de braconnage, mème
dans un parc national, apparali délit bé-
nin. Lee dix-neuf bouquetins avaient été
empoisonnés par du sei mèle de stryehni-
ne répandu dans les lieux qu'ils fréquen-
tent. Et combien d'autres cadavres gisent
encore en des lieux inaccessibles ?

On reste indigné à la constatation d'un
méfait aussi froidement prémédité.

Grand Séminaire
Une nouvelle extrèmement rejouussante

pour le Diocèse. Jamais, depuis de longues
années , les entrées n'ont été aussi nom-
breuses au Grand Séminaire qu 'en 1926.
Tonte une plèiade de jeunes gens, intelli-
gents et pleins d'ardeur, brùlant du désir
de travailler à la vigne du Seigneur , s'a-
donnent avec àme aux études théologi-
ques et se préparent au sacerdocc. Sa
Grandeu r Monseigneur Bieler et son 'V i-
caire general, qui s'occupe tout spéciale-
ment de la belle oeuvre des vocations sa-
cerdotales, aeeistent au couronnement mé-
rite de leur sollicitude et dc leurs efforts.

Jubilé religieux
Une brave rcligieuee, du Couvent dee

Bernardines de Collombey, Soeur Stépha-
nie , vient de fèter , dane la paix de son
monastèro, le cinquantième anniversaire
de sa profession. Sa réeignation est admi-
rable. Amputée d'une jambe et d'un bras,
la jubilaire eet la gaieté mème, offrant son
impuissance et ses souffrances au Sei-
gneur. Sa vie se passe dans la prière et
la mortification . Nos complimenti et nes
vceux.

Octobre
Lorsqu il fait froid au commencement

du mois , les pays de montagnes ne voient
pas pleuvoir en bas sans apercevoir dc la
neiso siir les sommets :

Ouand il pieni dans le vallon.
Il v a de Ja neige sur Ies monts.

Dans certains pays de plaine, on dit que
s'il pleut le jour cle saint Denis '(9 octobre),
les rivières déborden t trois fois avant la
Noél. D'autres régions prévoient sept
crues dans l'année ; les uns et les autres
s'accordent à dire que lee pluies de cette
epoque groseissent les cours d'eau, ce qui
s'explique d'ailleurs : par suite de la sé-
cheresse do l'été , la terre durcie n'absorbe
pas les eaux de pluie et celles-ci vont di-
rectement à la rivière.

Le froid d'octobre tue les chenilles et
sous ce rapport le froid n 'est pae mal vu.

S'il fait beau le jour de la eaint Denis
(9 octobre), l'hiver sera rigoureux ; les
payeans cle la Champagne en tirent des
pronostics qu'ils formulent ainsi :

Regarde bien auparavant
Et après sain t Denis, les jours,
Car si tu vois qu 'il gèle blanc
Les vieux assurent que toujours
Le semblable tu revois
Avant et après sainte Croix

(3 mai.)
C'est en octobre quo les jeunes pies

quittent leur nid , aussi dit-on qu 'à ce mo-
ment.

La pie
Monte au pin.

Les menile travaux n'exigent plus la
main-d'ceuvre des enfants ; ceux-ci peu-
vent retourner en classe et on les apostro-
phe ainsi à la saint Lue (18 octobre) :

A l'école mal appris !
Quand arrivo la fin du mois,

A la saint Simon (27 octobre)
Une monche vaut un pigeon ,

ou bien :
Une mouche vaut un mouton

ceci veut dire que si l'on voit une monche
à cette epoqu e, il ne gèle pas, il fait en-
core beau , ce qui est avantageux et pro-
ductif pour le cultivateur.

L'Exposition cantonale d'horticulture
de Monthey

Le Comité d'organisation a termine see
préparatif s pour loger ct installcr les nom-
breux produits qui seront exposés au
stand de Mon they, les 16 et 17 octobre.

La section de floriculture à laque le
participon t les hortioulteure les plus répu-
tés du Valais et de la région vaudoise li-
mitro phe. sera une véritable fèto pour les
yeux , tant au point de vue de la sélection
qu 'à celui do la quantité do plantes pré-
sentées. Les collections de chrysanthèmes
fourniront en particulier un coup d'oeil ex-
quis.

Quant aux fruite la réputation des pro-
duits valaisans eet suffisamment étendue
pour que l'on s'abstienne d'insister sur ies

merveilleux spécimene qui seront offerts
aux regards.

Parmi les stande les plus intéroseants,
none devone une mention speciale à celui
de l'Association suisse des Sélectionneurs.
qui partiepera à l'exposition avec les 40
variétés de pommes de terre améliorées
qu'elle avait groupées pour le Comptoir
de Lausanne ; cette remarquable collec-
tion qui presenterà le plus haut intérèt
pour les agriculteurs de la Plaine du Rhó-
ne, sera complétée par la sèrie dee types
de maladies du tubercule, obligeamment
prètée par la Station federale d'eseais du
Mont-Calme. .

On peut clone affirmer d'ores et déjà
que l'exposition cantonale des 16 et 17
octobre sera un véritable succès et dépas-
sera en valeur et en importance toutes
ses devancières qui n'avaient pourtant dé-
jà rien laisse à désirer.

Un catalogue détaillé établi par les soins
du comité de publicité et du Oommissariat
general renseignera le public sur tous les
produits exposés et sur les notes décer-
nées par le jury ; il donnera en outre le
programmo clos concerts organisée à la
cantine ainsi quo tous lee reneeignemente
généraux sur l'organisation de l'exposi-
tion.

Le Comité do la tombola a organ isé,
d'autre part , sa loterie qui sera richement
dotée e.n produite horticolee de tonte , na-
ture, fleurs , fruits , plantes en pots, etc...

Par une innovation fort intéressante, les
organisateurs ont voulu que chaque billet
— vendu pour la modique somme de 30 et.
— soit dote d'un lot constituant un sou-
venir de l' exposition .

Au Peuple suisse
Notre economie nationale travers e ac-

tuellement une criee sérieuse, dont les ef-
fets se font sentir dans de nombreuses
branches de ragriculture, du commerce et
des mètiers ; l'industrie mème n 'est pas
épargiiée. Non seulement on n'en peni pré-
voir la fin dans un avenir rapproché , mais
on est obligé dadmettre à certain s signes
qu'elle s'aggraverà encore au cours de
l'hiver qui vient. Cette situation donne à
réfléchir. Il ne faut guère attendre une
amélioration de la situation économique
mondiale. Ainsi donc , en face du maras-
me actuel , le peuple suisse doit compter
sur lui seul et faire appel à ses propres
ressources ; il doit en première ligne et
daus toute la mesure du possible recourir
pour ses besoins à la production nationale.

C'est là le but poursuivi par la Semaine
Suisse qui va s'ouvrir dans quelques jours.
La Semaine Suisse veut nous apprendre,
sans pour cela prendre. position contre l'é-
tranger , que nous avons aussi une patrie
économique.

Le pouvoi r d achat de notre population
sera suffisant pour aider à surmonter la
crise actuelle si ces achats se font dans le
pays mème. Accordons donc notre con-
fiance aux concitoyens qui vivent à nos
cótés et dont le sort est si étroitement lié
au nòtre.

La Semaine Suisse est un appel à nos
sentiments patriotiques, à notre pensée et
à nos actes. Piiisse-t-il ne pas retentir en
vain !

Union Suisse des Arts et Mètiers :
Le président : H. Tschumi.
. . . Les secrétaires :

R. Jaccard H. Galoazzi

Vendanges 1926
La société sédunoise d'agriculture, réu-

nie en assemblée generale le 11 octobre ,
a estimé, pour le vignoble de Sion , de 30
à 53 francs la brantée de 45 litres de fon-
dant foulé , ren du e au pressoir.

Il résulte des renseignements fournis
que la quantité ne dépassera pas le fiere
d'une récolté normale, mais que la qualité ,
par contre, sera de tout premier choix.

Le Comité.

Subventions scolaires
La Société pédagogique de la Suisse ro-

mande, qui groupe plus de trois mille ins-
tituteurs et institutrices, a demandé au
Conseil federai de bénéfieier, comme les
associations d'instituteurs suisses des sub-
ventions fédérales destinées aux institu-
tions scolaires.

Perspective de baisse sur le café
Les perspectives toujours brillantes do

la prochaine récolté du café au Brésil ,
jointes à de? achats modérés de la con-
sommation, ont commence d'exercer une
influence sur le marche mondial, et lee
cours, aussi bien à Rio-de-Janeiro qu 'à
Santos et à New-York, ont accentué leur
recul. Bien qu'aucun chiffre ne puisse ètre
retenu pour le moment , on estime que !a
future récolté à Santos attoindra 15 mil-
lion s cle sacs, au minimum .

Société des guides du Valais
L'assemblée ordinaire des délégués de

la société des guides du Valais aura lieu
dimanche prochain , le 17 octobre, à 1 'A
heure. ù l'Hotel de la Poste à Viège (Haut-
Valais). Ordre du jour :

1. Rapport et comptes annuels :
2. Election du Comité :
3. Divere.

Nous vous rappellons l'art. 9 des sta-
tuts , quo chaque section doit avoir un
délégué par quinze membres. Les votes
d'une section peuvent étre portés par un
seul, pourvu qu'il soit porteur d'une pro-
curation écrite. Le Comité.

A 1 occasion des vendanges, j'expédie à partir de 5 kg, ui . au loniegere
fromage extra gras, sans tares à fr. 2.50 le kg ; maigre GRUYÈREsale à fr. 1.10 le kg. Rabais par pièce entière (10 els par gras très beau àFr 2.80 mi-
kg); Vacherin du Mont d'Or, ler choix à fr. 2 70 le kg. irras'à fr 2- maitre v'ifn x

F. SCHRECKER. AVENCHES %. 1.45 le k<r A. Haller Bex

Expédition de moùt
Le premier train de moùt du Valais a

passe en gare de Lausanne le 12 courant,
à 22 h. 40. Il y avait une quinzaine de
wagons chargés de fustes et de fùts au
précieux liquide ! Ces wagons étaient pour
la plupart destinés à des gares de la Suisse
allemande. Les vendanges viennent de
commencer, les gros envois se feront vers
la fin de la semaine.

VOUVRY. — (Corr.) — Au sujet de
l'article paru dans le « Nouvelliste » de
mardi 12 couran t relatif au róle joué pal-
la Vouvryenne, musique de Vouvry, à l'oc-
casion cle la Kermesse organisée par l'As-
sociation des Oeuvres catholiques de la
Paroisse, le Comité conservateur de Vou-
vry déclaré que cet entrefìlet a été élaboré
en dehors de son sein et qu 'il n'a pas son
approbation . Le Comité conservateur.

S P O R T
FOOTBALL

Champ ionnat Suisse
St-Maurice I - Aigle II

Les tragique s événements du Saint-Bar-
thélemy ont encore recule d'une semaine
l'ouverture de Ja saison de football à St-
Maurice , mais c'est définitivement diman-
che prochain que notre sympathique équipe
locale se presenterà à son public. L'adver-
saire sera Angle Tf ; cette équipe, si elle ne
vaut pas celle de Montreux , saura pourtant ,
par sa ténacité légendaire , rendre la vie du-
re aux Agaunois qui devront s'employer à
fond s'ils veulent triompher.

A coté de cette partie, les matches sui-
vants auront lieu en Valais :

Monthey I-Villeneuve I,
Montreux III - Martigny I,
Sierre I-Viège I,
Sion I - Brigue I,
Monthey III - Montreux IV.

Pour le championnat valaisan , nous au-
rons :

Granges I - Viège II,
Sierre II b - Sierre Ila,
Briglie II - Sion II.

BIBLIOGRAPHIE
L'ALMANACH DU PÈLERIN. pour l' an

1927 est paru . — Prix, fr. 0.70. — Il est une
véritable encyclopédie des faits religieux et
divers qui se sont passés au cours de cette
année, Congrés Eucharistique de Chicago ,
Lourdes, Lisieux , etc, etc.

Riche en contes, histoire s édifiantes at-
trayantes, instructives , récits humoristiques ,
Je tout agréablement illustre en couleur, il
fera la joie de tous.

En vente : Librairie J. Jacquemoud , Cor-
ratene, 20. Chèques postaux I. 1607. Genève.

DERNIER_ COURRIER

L'incidentj e Zagreb
BELGRADE, 13. — A la suite d'un in-

cident survenu entro le chef du parti croa-
te Stepan Raditch et le préfet de Zagreb.
le conseil des ministres a examiné mardi la
situation politique intérieure. A l'iesue de
la séance, le président du conseil Uzuno-
vitch e'est rendu à Topola où se trouve
actuellement le roi. A son retour, il a dé-
claré que la crise ministérielle n 'était pas
déclarée et a assur'é que l'examen de la si-
tuation sera poursuivi mercredi.

La condamnation de l'Elan Blanc
TURIN, 13. — Le tribunal penai de Tu-

rin a condamné Edgar La Piante, le faux
prince indien , pour escroqueries, à 5 ane.

Faience - Porcelaine s^.c.'!Lc'l un.
Verrerie J6"n® ™e

pour le service du café et ai-
V I !  I P U HII II U c*er au ménage Adresser of-

j U L! C n HDDY ì"̂ "
r o s- '  *•

Martiany «6010186 IIE
Nouveaux choix de services à dìner, thè, li HP m-irmindéjeuner et mocca , Coutellerie , Argenterie ¦* "B mdydMH
M^^M^^I^MMMM— de 25 à 30 ans , connaissant

Ts\n~r « J n„,v ~~. la vi nte et si possible la cou-
i UUT a des PKIA les plus avantageux ture , est demandée pour une
3*BF~ Visitez mes vitrines et comparez mes prix afflches localité importante du Bas-
— — ——- — . Valais. Certificats exigés.
Grande Baisse des Fromages otTres écrites sous chiù-re

A Pnrp.nsinn HP.Q vpndnnf/ps i'pvnérlip ò nnrtir rio Fi ITO- 01, SU Confédéré

ril" Jeune fille Mulet
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seneu.se est demandée A vendre un hou muh t de 5
* M* *̂ ***W pour faire le service des ans, sage, poar fin de t ravail

de 20 à 22 ans pour les tra- chambres et s'occuper des Octnve Roduit. Snillon.
vaux d'un ménage. enfants. Bons gages. ¦ '•—

Le» timbres caoutchouc
S'adresser à H .  Stroubhart, S'adresser à Mme Joseph loat \om.mìs vite et bien MI

négociant , Ai gle. Tissières, Martigny. rlanrtaeria Bhoda^Me.

7 moie et 15 ioure de réclusion, doat deux
années avec sursis, à 9000 lires d'amende,
également avec sursis, aux dommages s'é-
levant à 1,018,874 lires. Le tribunal n'a
pas admis la responsabilité diminuée sou-
tenu e par le défenseur de l'accuse.

Le cambriolage de Chantilly

PARIS, 13. — On estime que lee cam-
brioleurs du chàteau de Chantilly ne pour-
ront pas tirer parti de leur voi. Un dia-
mant comme le « Orand Condé », évalué
à 40,000 livres steriing, est absolument
impossible à négocier tei quel. Si on le
coupé, il perd ea valeur. Il faudrait auppo-
eer que les cambrMeurB ont 1©B moyens
cle garder le joyau pendant très. longtemps,
à l'abri des recherches, avant de tenter de
le négocier.

Pour le grand meeting suisse
ROME, 13. — Le congrès de la Fédéra-

tion aéronautique international e a recu
•une demande de collaboration de la Suisse
pour le grand meeting d'aviation qu'elle
tiendra on 1927.

Le Locamo de l'air

ROME, 13. — .Dans sa séance de mar-
di, la conférence de la Fédération inter-
nationale aéronautique a décide la réad-
miseion de l'Allemagne.

En abattant des poires
DIEGTEN, 13. — Lundi, un garconne t

de 5 ans ramassait des fruits sous un poi-
rier lorsqu'un camarade, àgé de 9 ans, ju-
ché sur l'arbre, làcha un manche à baiai
dont il se servait pour abattre lee poires
hors de la portée de sa main. La pointe du
bàton e'enfonca dans la tète de l'enfant,
qui mourut quelques heures après à l'hòpi-
tal de Liestal.

Un voi de 1200 francs
ROLLE, 13. — Un laitier d'Eesertines

sur Rollo a été victime d'un voi important
dane dee conditions assez particulières.
Comme il déchargeait des fromages dans
une cave de la rue des Deux-Marchés, il
enleva son veston , qu'il accrocha dans
l'allée. Or, le veston contenait un porte-
feuille qui, lui , contenait à son tour la co-
quette somme de douze cents francs.

Quand le laitier reprit son veston, il se
rendit compte de sa grosse imprudence.
Le portefeuille avait disparu.

La police procède à des recherches pou r
découvrir les auteurs de ce voi.

Une tempète désole I'Andalousie
PARLS, 13. — On mande de Madrid au

« Journal » qu'une violente tempète a fait
d'énormes dégàts dans la province d'Anda-
lousie et a cause la mort de plusieurs per-
sonnes. Un village de la province de Gre-
nade aurait été en partie détruit , l'eau a
envahi les maisons et les habitants ont dù
s'enfuir par les toits, à dèmi-vèfcus. De
nombreux immeubles se sont effondrés.

Cote du Change
du i3 octobre 1926

Sur Ies places de I Cours moyen

Paris 14 84
Londres 25.it
New-York, chèque . . .  617.OO
Bruxelles 14.40
Milan 20.60
Madrid-Barcelone . . .  77 o5
Amsterdam 207.05
Berlìn-Francfort . . . .  123.20
Vienne 73.00
Tchéco-Slovaquie . . . 15.32

Lettres mort uà lres. — Il n'est plus fi }>
cessaire de se déranger pour Ies fah*e Impri-
mer. Téléphonez-^n le texte à l'Imprimerle
Rhodanique qui vous les euverra par le pre-
mier courrier.



Chemins de fer fédéraux
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Transport des moùts du Valais
Gomme chaque année , les Chemins de fer fédéraux or-

ganisent à partir du 12 octobre un train special pour le
transport des moùts du Valais. Ce train part chaque jour
de Sierre à 16 h. 10 et prend les chargements de moùts
de. toute la ligne du Valais pour arriver le méme soir à
Renens d'où les vagons sont acheminés immédiatement
vers leur destination. Ce train a d'autant plus sa raison
d'étre cette année-ci que les Communications par camions
sont coupées au pont de St-Barthélemy, sur la , seule
route reliant le Valais au Canton de Vaud.

Lés C. P. F. accordent une réduction de 30%
jrisqti>Jm--K? novèmbre sur le prix du transport des moùts
par expéditions da vagoDBj complets. ¦_.

Commune de Monthey - Concours
L'Administration de la Commune de Monthey met

au concours le poste d'Agent du Service des
eaux. Les candidats de nationalité suisse devront
posseder une bonne instruction primaire , connaitre
à fond le métier d'apparéilleur et avoir quelques con-
naissances dans l'Installatlon électrique, ou
connaitre à fond le métier d'électricien et avoir
quelques connaissances sur l'installation des con-
duites d'eau.

Les candidats peuvent prendre connaissance du
cahier des chargés provisoire au Bureau communal
où les inscriptions , accompagnées de certificats , ré-
férences et indications de prétentions , seront recues
iusau 'au 31 octobre 1926. L'Administration.

GRANGES
Dimanche 17 octobre, dès 13 heures

Grande Kermesse
organisée par la Société de Musique LA STÉPHANIA

Tombola. Roue de fortune. Tir au flobert. Match aux
quilles. Pont de danse, etc. Productions musicales de
l'AVENIR |de Chalais et de la MARCELLINE de Gròne.
Cantine soignée. ,¦¦.. Invitation cordiale.

LA J-MOUBRA,; société anonyme, Clinique
chirurgicale à MONTANA, met en soumission
les travaux et les fournitures suivants :

1 ) Chauffage centrai à eau chaude,
2) Installation de Vapeur,
3) Installation de Boiler,
4) Cuisine à vapeur,
5) Installations sanitalres,
6) Installation électrique à haute et basse

tension,
7) Gypserie,
8) Menuiserie extérieure et vitrerie. < > ;

1_èsr pTaiis éfcahiers, des chargés sont à
consulterai/ bureau de 'là' Direction des Tra-
vaux à MONTANA-VERMALA à partir du 15
octobre 1926, òù des formulaires de soumis-
sion peuvent. ètre retirós.

Les soumissions sont à adresser au bureau
de Zurich de l'architecte soussigné, jusqu'au
30 octobre 1926 au plus tard. c,

RICHARD DE MURALT
Architecte B. S. A.

Ramistrasse 18, ZURICH

Exposition cantonale
d'Horticuiture

et Assemblée-Exposition de la
Société cantonale valaisanne

à MONTHEY
les 16 et 17 octobre 1926

=RE li. ZIMMERMHHH
Téléphone 87.26 LAUSANNE Place du Pont 3

Rouilli , depuis 1.—et  1.20 le Vi kg
Réti , depuis 1.70 le '/a kg
Poitrine de mouton 1.10 le '/« kg
Saucisse de bceuf extra , 1.— le '/s kg
Saucissons et saucisses au foie , lard fu
me, au plus bas prix du jour. Prix spé

cial pour revendeurs.

iRtuiatteisl Cafetiers 1 Consommateurs ! 9
N'achetez pas de I
Moùts étrangers I

avant d'avoir demandé mes prix 38
Grands arrivages rag

Isidore Muller, Vins, g-dxK |

M aux PIE! ie ite
qu on trouve de beaux arbres fruitiers pour les futures
piantations. Variétés pour la plaine et la montagne dans
toutes les espèces Cultures sous le contróle de l'Etat.
Expéditions soignèes. Demandez les prix .

Se recommandent : Bessard FrAres

Fiancés
Toujours grand choix

d Alliances or , argent
et doublé, de tous prix ,

Gravure gratuite

Bijouterie fi. Moret
Martigny. Avenue de la Gare

Boucherie BOVEY
Tel. 8885, Université , 7

LAUSANNE
expédie par retour du cour-
rier : Roti de bceuf, de 2.70 à
2.80 le kg. Bouilli de 2 20 à
2.40 le kg. Graisse de rognon
1.50 Cervelas et gendarmes à
25 ct. Saucisses de ménage
extra 1.25 le kg.

1 cnambre a concher 585 ir
(à l'état de neuf)

en noyer massif
1 grand beau lit 2 pi. avec li-
terie neuve, 1 table de nuit ,
1 lavabo et giace, 1 commo-
de ou armoire. — Avec 1 ta-
ble de milieu , 1 joli canapé
chaises assorties et un pota-
ger avec bouilloire. Èmb.
exp. franco.

F. EVARD , rue des Deux
Marchés, 5, LAUSANNE.

1 " i '

MI|UUUI 0
en gros

Kirsch , Marc , Gentiane
Malaga

Cognac aux oeufs

Paul Marclay
MONTHEY ,

O HERNIES
et descente des organes in-
ternés disparaissent immé-
diatement à peu de frais sans
douleur et sans changer vos
habitudes. Garantie. Succès
étonnant. Renseignements
gratuits à Sion, samedi, 16
octobre de 9 à ti h. Hotel
du Midi. P. Glnder , spé-
cialiste. Bàie ' '

BOUCHERIE
Albert GAUDET
.Bld. St-Georges 66, Genève,
expédie . sans frais contre
remboursement :
Roti , de bceuf fr. 3.50
Bouilli , le kilo fr. 2.50
Poitrine de mouton fr. 2.50
Cuisses à^saler Jfr. 2.40

Dames, Messieurs,
Encaisseurs, Retraités

peuvent gagner 10.— à 15.—
fr. par jour , sans dérange-
ment dans leurs occupations
par un placement facile dans
lés familles , qui peut se fai-
re aussi bien en ville qu'à la
campagne. Discrétion assu-
rée. Faire offres détaillées
au journal » La Femme d'au-
jourd'hui » Grand-Pont 2,
Lausanne, qui renseignera.

\ EXPORTATION8

BOHEME RODPH
Rue de Carouge 36

GENÈVE
expédie par retour du
courrier : Boeuf à ròtir ,
fr. 2.60 ie kg. Boeuf à
boulUlr. fr. 2.20 le kg.
Graisse de rocnoas. 1.50.
Prix spéciaux pour hòtels,

pensions, restaurants.

On offre une

belle laie
portante pour- fin octobre,
ayant déjà fait une nichée
très bien réussie. S'adresser
chez Aloys Borgeat , Verna-
yaz. 

A vendre bàtiment
neuf , bien situé en ville de
Bulle (Gruyère) 2 garages
avec magasin , grande cour ;
conviendrait pour ateliers
mécanique ou menuiserie ,
éventuéliement installation
vinicole et primeurs . Condi-
tions avantageuse. S'adres.
à L. Andrey-Sottas. agence
immobilière , BULLE. 

On demande

mulet ¦
en hivernage. Bons soins.
S'adr. à Louis Genet fils , à
Champ-Livert , Les Posses
sur Bex.
Placement d'employés
Bureau de placement Favre
Frédéric, Martigny - Ville.
Ajouter 40 ct. en timbres
pour la réponse.

DocteurS.André uta^Lid r-***—. 3-Médecin-spéciaiiste Lavey-morcles nj l̂ >fr .
Place St-Frangois 12, LAUSANNE , Tél. 78 11

Oreilles , nez , gorge. Médecine et chirurg ie de la face, de
la bouche , des dents et du cou

Recoit tous les jours de 10 à 12 h. et de 14 à 15 h. 30,
sauf le mard i matin et le samedi après-mid i,

ou sur rendez-vous.
Mardi de 9 ,à 12 h. recoit à Yverdon , place Pestalozzi

f FEMMES QUI SOUFFREZ
de Maladies Intérieures, Métrlte, Fibromes. Héntor
rajj ies. Suites de couches, Ovarltes. Tumeurs. Per
tes blanches. etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède limcomparable, qui a sauvé
des milliers de malheureuses condamnées à un
martyre perpétue!, un reméde simple et focile, uni-
quement compose de plantes sans aucun podson.
C'est la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé

tous les traitements sans résultat. que vous n'a-
vez pas le droit de désespérer, et vous devez sans
plus tarder. faire une cure avec 1 "Z&BàVZZ 1
la JOUVENCE de l'Abbé SOU
RY.

La JOUVENCE de l'UE SOURY
c'est le salut de la lemme J ĤBHP^
FEMME S OUI SOUFFREZ de UwSforu-.i,Règles inrégulières accompa- ¦— '

gnées de douleurs dans le ventre et les reins ; de
Migraines, de Maux d'Estomac, de Consitipatìon,
Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémorroides,
etc.

Vous qui craignez la Conuestion , les Chaleurs,
Vapeurs. Etourdissements et tous les accidents du
RETOUR d'AGE. faites usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui vous sauvera sùrement.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparé à la
Pharmacie Mas. Dumontler, à Rouen (France), se
trouve dans toutes les pharmacies, le flacon fr. 3.50.

Dépòt general pour la Suisse : André Junod,
pharmacien, 21, Ouai des Bereues. à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou-
ry- et la signature Mag DUMONTIER en rouge.

Aucune 6 cylindres
ne vous donnera

les sensations de la 14 C.V. 6 cyl

VOISIN
Les capacités de ce modèle :

Ecarts dé vitesse : maximum en palier. en
prise directe, 130 K. H.

Ecarts de vitesse : minimum en palier, en
prise directe, 5 K. H.

Acceleratimi : 1000 mètres départ arrèté,
42 secondes.

Acceleratici et freinage : 1000 mètres dé-
part et arrivée arrétés. 46 secondes.

Freinage : 1000 mètres lance, arrivée. arrS-
* ' té. 33 secondes.
Montée contìnue en prise directe : 12 %.
Consommation : 12 à 14 litres aux 100 kilo-

mètres.
Ces résultats exceptionnels de souplesse, de

tenue, de freinage sont obtenus avec du
silence, une excefflente suspension, une
direction parlairte et surtout de la durée
pour tous les organes de la voiture.

Voilà un dementi cinslant aux rumeurs sui-
vant Hesqueies on était incapatole, en
France, de sortir une voiture susceptible
de conourrencer les marqués américaines
sous le rapport de la souplesse, de la te-
nue en prise directe et des acoéflérations
rapides. qualités auxKj uelles s'aj outent
celles propres des- voitures francaises, vi-
tesse, tenue de route et durée.
Tous ceux qui ont essayé une 14 C. V„

6 cvHindres VOISIN reconnaiissent que c'est
incontestableiment ce qui s'est fait de plu s
sensationnel en matière automobile, dans le
monde entier , depuis la guerre.

S'il n'existe pas de voiture parfaite
la Voisin demeure en téte du progrès

Pour renseignements s'adresser au
concessionnaire pour la Suisse :

E. MAURER - 50, Bd des Tranchées
G E N È VE

Établissement de ler ordre ¦
Banane Populaire Valaisanne

— S. A. A Sion —
recoit des dépdts sur •

OBLI G A T  § ON S
CAISSE D'ÉPARGNE
(Hutorlsee par l'Etat et au bénéfice de garanties

spéciales. Versements depuis fr. 5.—

COMPTES-COURANTS
|j aux meilleures conditions •

I PRsSTS - CHANGES ì
La Direction.——Poudre DELLA

pour nettoyer les vaches vélées. — 40 ans de succès
Dépót pour le Valais :

Pharmacie Darbellay, Sion
Le paquet fr. 1.50. — Expéditions par retour du courrier

Mise de pàturages
Le samedi 23 octobre

1920, dès 15 h . au Café des
Fortifications à Lavey-Villa-
ge, la Municipalité fera mi-
ser, pour le terme de 0 ans,
les pàturages ci-après :

ler lot : La Rosseline, du
port de 80 vaches.

2ème lot : L'Haut de Mor-
cles, du port de 40 vaches ,
et 40 génissons.

3ème lot : Champmarvin ,
pàturage de plaine.

Pour prendre connaissance
des conditions et visiter les
montagnes , s'adresser , pour
Morcles, à M. Ecuyer , muni-
cipal , et pour visiter le pà-
turage de Champmarvin ,s'adresser à M. Alb. Chesaux
municipal à Lavey et pour
les conditions au Greffe Mu-
nicipal.

Lavey, le 8 octobre 1926.
Greffe municipal.

A vendre à Collombey le
Grand

une maison
d'habitation comprenant 2
appartements , caves, gran-
ge écurie et 2 jar dins. S'adr.
à M. Buffat , Collombey .

TIMBRES
Beau x kilos missions (garan -
tis , non triés) fr. 6.— le kilo.

Case Gare 7134. Lausanne.
Achat de chevaux
pour abattre et accidents
Boucherie Chevaline Centrale
Louve 7, LAUSANNE H. Verrey

Télép.: Boucherie 92.59
Appartmt 92 60

Chars neufs
Grande baisse sur tous les
Nos ainsi que charsde chasse.

Papilloud, charron , Marti-
gny; 

Qui préterait ¦

8000 fr.
contre bonnes garanties*?-

S'adresser au Nouvelliste
sous B. C. ¦
¦ On demande une bonne

laitière
en hivernage. S'adresser à
M. Zimmerli à La Balmaz ,
Evionnaz. . 

A vendre à conditions très
avantageuses n ;crj ,. 

^ 
,

Ovales»
de 5000 litres, très fort , 3000
2900 et 2850.

S'adresser à C. R. Saillon,
Poste restante 

On cherche a acheter d'oc-
casion une petite
armoire

et un petit

fourneau
de chambre. Offres chez
Chabloz , St-Maurice. 

Pour la Toussaint belles

MB MB
1.80 la douzaine.

Zeiter, Bàtiment de la Pos-
te , St-Maurice. 

A vendre faute d'emploi un
jeune mulet
de grande taille, sage. Prix
avantageux. Bonne occasion

S'adres. sons ch. M. 596 S.
Annonces-Suisses S. A. Sion.

A vendre à bas prix , un

potager
à 3 trous , 2 calorifères et
quelque cent kg. de boulons
de charpente , le tout d'occa-
sion et en parfait état.

A. Gay, serrurerie à Doré-
naz.

Porcelets
une nichée de 4 semaines à
vendre. S'adresser à Gay
Callixte à Evionnaz. 

Pour ménage 4 personnes
à Chambésy près Genève , on
cherche
JEUNE BONNE
k tout faire, recommandée.

Faire offre : Chevalier,
Chambésy, Genève. 

On demande une

Jeune f i l le
sachant cuire et un peu cou-
ìre pour ménage de 4 per-
sonnes. Ecrire A. Hofer ,
Coiffeur . Villeneuve. 

Commlsslonnaìre
Jeune homme de 16 à 18 ans
cherche pour important com-
merce de Sion. Offres sous
ch. E. 597 S. Annonces-Suis-
ses S. A. Sion.

mode
m'asculin 'e
s'achète le

plus avanta
geusement

il©
ItfW

te
1 IOl

F. Gallino & Cie, Martigny
Importation des meilleurs .

Vins rouges et blancs
étrangers, ler choix

Alicante, Chianti , Barbera , Asti , Bourgogne, Beaujo-
lais, etc. Téléphone 1 07 Se recommande.

BAN&UE
de BRIGUE

BRIGUE
~o<5§£>o. 

Capital -Actions tr. 1.000.000
Réserve tr. 175.583.—

Compte de chèques post. : Ile 253, Bureau de Sion

La Banque se charge de toutes opérations de Banque
et de Change aux meilleures conditions :

PRÉTS SUR BILLETS
PRÉTS HYPOTHÈCAIRES

OUVERTURES DE CRÉDITS
en comptes-courants garantis par hypothéques, nantis-

sements de valeurs oa cautionnements

RCHftT ET VENTE DE TITRES

Taux actuels des dépdts :
Cn comptes-courants de 3 à 3 V» »/•
En comptes de dépdts suivant durée de 3'/i à 5 %
Sur carnets d'épargne, avec autorisation de

l'Etat et garantie speciale 4-/4 <¦/„
Contro obligations à 5 %

Location de Cassettes dans la chambre forte

Le Chamois

Manufacture de Tabacs et Cigares de
Monthey. De Lavallaz & Cie, Monthey

J rv;i : . • •  v ,;' :; -

A v a n t l ' hi v e r
une bonne précaution à prendre est de faire «ne cure de

Cigare léger, doux , en pa-
quets de 10 bouts, est
àgréable , avantageux , pra-
tique. Faites-en l'essai !

T H È  B É G U I N
le meilleur depurati! connu. qui, en débarrassant le corps
des Impuretés qu 'il contieni rend capable de supporter
les rleueurs de notre climat. En outre :

Il uuérlt les dartres. boutons, démange aisons , clous.
exzémas, etc. Il lait disparaitre constipations, vertiges,
mieratoes. dlgestìons diffieiles, etc. — Il pariatt la guéri-
son des ulcères, varices, plaies. j ambes ouvertes, etc.

Il combat avec succès les troubles de l'àge crltlaue.
La boite : Ir. 1.80. dans toutes les pharmacies.

DEPOT general pour la Suisse : Pharmacies Réunies,
La Chaux-de-Fonds.

Jabriquc de draps et filature de laines
Hoirie Eugène Card , Bagnes (Valais)

Spécialités le draps de irti
Draps unis et faconnés. Fabrication à fagon de milaines

Couvertures de lits et de chevaux
On ne travaille que la pure laine de mouton

Prix sans concurrence. Envoyez la laine par la poste s.v.p.

La plus
importante
maison de

&




